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Les autres facteurs qui jouent un role dans
la mortahte sont la profession, le revenu,
le logement, l'education, la nutrition et les

habitudes alimentaires, remplacement
geographique et 1'environnement
physique (rural ou urbain), etc On a constate,

par exemple. que les personnes mariees
vivent en general plus longtemps que les

personnes qui vivent seules

Problemes d'application

Dans les pays developpes, la poursuite des

progrcs dependra en partie des avances
realisees sur le plan scientifique, dans les

pays nroins developpes, les ameliorations
sont freinees non pas tant par le manque

de connaissances que par les problemes
que pose leur application a grande echelle
II existe dans ces regions de nombreux
problemes seneux de sante a la solution
desquels des methodes deja connues
contnbueraient immediatement et de
fagon notable, si etles etaient appliquees
comme il convient
Bien qu'il existe des possibilites de realiser
de nouveaux gains spectaculaires, les pro-
gres seront determines en definitive par la
solution de nombreux problemes qui, de

fagon generale, n'est pas encore en vue
Les perspectives de prolongation de 1'exis-

tence ne sauraient etre considerees d'un
point de vue mecamque, abstraction faite
des transformations prospectives de la

societe On ne peut pas non plus

«empruntei» ce qui s'est fait dans d'auties
pays, ou les conditions au depart ont peut-
etre ete tout a fait differentes
C'est tout l'eventail du developpement
socio-economique qui determinera en
definitive l'onentation future de l'espe-
rance de vie et des taux de mortahte Une

esperance de vie a la naissance de 60 ä 65

ans dans les pays actuellement moms
developpes et une esperance de vie a la

naissance comprise entre 75 et 80 ans dans
les pays developpes devraient etre
atteintes d'ici a la fin du siecle pour
l'enorme majonte des populations du
monde Cependant, commc par le passe,
l'avenir sera modele par Fhomme lui-
rneme

Features/OMS

La «Revolution verte»:
le cas de l'Inde
La «revolution verte» est 1'expression pit-
toresque qui designe les progres realises

en chimie-biologie agncole, puis appliques
dans de vastes regions du monde Cette
«revolution» agncole mcnte son appellation

dans la mesure ou les nouvelles
plantes donnent des augmentations de

rendement allant de 50 ä 300 % sur les

especes traditionnelles
On a celebre la revolution verte On a

decerne ä l'agronome Noiman Borlaug le

Prix Nobel de la Paix pour avoir elabore
une vanete de ble dont le rendement est le

double, au moins, de celui des bles tradi-
tionnels Ce resultat, ce nouveau pas de la

science, semblait avoir apporte une

reponse decisive au probleme de la faim
dans le monde rnais rarement on a vu un

si grand enthousiasme, suscite a l'origine
par une pareille decouverte, changer dans

une penode d'application relativement
courte pour devemr actuellement un pole
de preoccupations sinon d'inquietudes
Rien n'est surprenant cependant Tou-
chant a l'agnculture, secteur sensible et

vital au Tiers Monde, toute innovation ou

changement dans les processus tradition-
nels de production possede en soi des

potentialites evidentes de problemes Les
nombreuses contraintes qui se posent,
comme nous allons le voir, et en des

termes differents d'un contexte a l'autre.
d'une experience encore bien jeune, ne

peuvent permettre une appreciation gene-
rale sur la revolution verte, un cas sera
retenu et lllustrera les specificites du
probleme Finde

Un long travail d'elaboration

L'expression «revolution verte» n'a jamais
ete clairement defime Confusement, on
entend sous ce vocable le phenomene du

developpement agncole par l'utilisation de

vanetes ä haut rendement depuis 1965
Comme il s'agissait d'une application, le

processus de base a des ongmes lomtaines
Le depart de ce long processus remonte a

la fin de la 2e guerre il consistait en la

diffusion des varietes ä haut rendement et
essentiellement dans les cultures soumises
ä un climat tropical et subtropical Le role
decisif dans l'elaboration de ces semences
a ete joue par les Etats-Unis et dans une
moindre mesure par d'autres pays et par
des organisations internationales le nz et
lc ble par le Japon, et le nz par Formose
Le nz, ou plutöt ses vanetes ä haut rendement.

a les ongines les plus lomtaines,

parce qu'elles consistaient en vanetes
locales ameliorees Des 1945, Formose
fournissait le terrain aux premieres expe¬

riences, et en 1953, le premier produit
obtenu fut la vanete «Taichung native 1»

La «H-4» vit le jour en 1958 ä Cevlan,
1'Indonesie crea la «Sigadis» en 1954 et la

«Syntah» en 1963 La diffusion de ces
vanetes locales fut presque immediate En
1960, la creation de «l'Institut International

de Recherches sur le Riz» (IRRI)
par les fondations Rockefeller et Ford
dans les Philippines, donna un nouveau
coup de fouet aux recherches parallele-
ment ä la pleine expansion de l'utilisation
des varietes locales ameliorees Ce n'est
qu'en 1967, avec la vanete «miracle» ou
«IR-S» mise au point par 1'Institut. que
l'utilisation des vanetes ä haut rendement
devint courante
Les recherches sur le ble commencerent
aussi des la fin de la 2e guerre, mais
immediatement en cooperation entre le
Gouvernement mexicam et la Fondation
Rockefeller Cette collaboration fut ensuite
elargie avec la fondation du «Centre
International du Mais et du Ble»

(CIMMYT en espagnol) en 1966 sous les

auspices des fondations Rockefeller et
Ford, visant ä l'amelioration des varietes
de ble pour les pays en voie de developpement

(PUD) Les vanetes ä haut rendement

mises au point au Mexique ont joue
un role important dans la revolution verte
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du ble, et turent intioduites en Inde c! ,m
Pakistan occidental des 1965.
Si l'on se place sous Tangle de Tapport
americain, le ble parait avoir devance le

riz cn Asie. Mais si Ton tient compte de
Texistence des Varietes locales, c'est le

contraire qui est vrai. L'apparition de
toutes ces varietes montre le caractere
mondial du progres de la science. L'elabo-
ration de ces varietes a progresse essen-
tiellement sur le riz en rizieres inondees et
le ble en champs irrigues. L'Inde, de son
cöte, a aussi marque certains progres
concernant le mais, l'orge, etc.

Les prealables de la «revolution
verte»

II importc dejä de departager Taction des
hommes de celle du ciel: les conditions
meteorologiques decident souvent de tout
en dernier ressort. C'est pourquoi il est

impossible d'evaluer les effets des nou-
velles semences sur quelques annees. En
agriculture, qui est une täche de longue
haieine, la confusion avec le court terme
s'avere tres souvent malheureuse. Les cris
de victoire pousses en 1970 en Afgha¬

nistan devant les records obterius furent le

produit des pluies, comme Teffondrement
de la recolte due ä la secheresse de Tannee
suivante le demontre.

Les varietes ä haut rendement sont
conQues avec une utilisation de fortes
doses d'engrais chimiques et exigent ä leur
tour des conditions d'humidite beaucoup
plus elevees que les varietes locales. Le
besoin d'eau implique celui de Tirrigation.
Ces varietes ä haut rendement sont en
general plus fragiles, l'usage des pesticides
apparait comme une autre necessite. L'eau

En Incle, l'Etat de Madras et specialement la region du delta du
fleuve Cauvery sont tres fertiles. Ce delta, surnomme parfois «le
Bol de riz de I'Inde meridionale», se situe ä environ 150 miles au
sud de la ville de Madras. Un vaste Systeme de canaux (dont
certains datent de 1800 ans) et un bassin d'accumulation sis ä

Mettur, sur le cours du fleuve, permettent une bonne irrigation.
Cependant, le rendement agricole depend dans une large mesure de
la quantite d'eau accumulee ä Mettur et du moment oü debutent les

pluies de la mousson, en juin et en novembre. Dans ses efforts pour
augmenter la production alimentaire ä l'echelle nationale, le

Gouvernement de I'Inde accorde la priorite absolue au delta du Cauvery,

oü l'on pent obtenir deux recoltes de riz par an a condition

d'utiliser judicieusement les ressources hydrauliques. Le Gouvernement

est aide' dans sa täche par le Programme des Nations Unies

pour le Developpement (PNUD) et iOrganisation des Nations
Unies pour 1'alimentation et 1'agriculture (FAO), qui mettent ä sa

disposition des equipements techniques modernes, recueillent des

renseignements geologiques et des echantillons d'eau et forment la
main-d'cetivre necessaire.
Utilisant le Systeme traditionnel de levier et de contrepoids, l'un des

plus anciens moyens de simplification du travail, des villageois des
environs de Tanjore puisent l'eau d'un lac pour la deverser dans les

canaux irrigant leurs champs.
Photo Nations Unies
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etant la cle de l'agriculture, la maitrise de

l'eau face aux caprices du ciel est un
programme immense ä realiser.

- Si l'eau manque, l'irrigation s'impose.
Dans certaines regions, au nord-ouest
de l'Inde et au Pakistan, la progression
de l'irrigation est exemplaire.
Aujourd'hui la crise de l'energie lamine
les acquis realises en mettant en panne
les systemes de pompage.

- L'exces d'eau n'en est pas moins desas-

treux: au Bangladesh, dans la plaine
centrale en Thallande, dans certaines
regions de l'Inde oü les Varietes ä haut
rendement de riz, ä tige courte, risquent
constamment d'etre noyees. De coüteux
travaux de drainage s'averent necessai-

res. Done en l'absence de la maitrise de

l'eau, toute confiance dans une haussc

reguliere de l'utilisation des varietes ä

haut rendement reste bien illusoire.
Ainsi l'utilisation des varietes ä haut
rendement entraine tout le soutien d'un appa-
reil: eau, engrais, pesticides, etc., qui sont
fonetion des moyens de financement.
D'emblee, les pays ä administration faible
connaissent bien des deboires devant les

exigences de la revolution agricole. Nous
n'en sommes qu'ä une periode interme-
diaire. La nouvelle politique bute encore
sur des accidents de parcours: les fai-
blesses de l'appareil logistique devant les-

quelles les facteurs meteorologiques sont
d'un poids determinant. L'optimisme, ou
plutöt l'exces d'optimisme de ces dernieres
annees etait toujours dans ce genre d'ana-
lyse oü l'economique, la politique, la
technique se melent etroitement aux nuages
des cieux.

Les etapes de la revolution
agricole

Serait-il possible d'adopter la nouvelle
technologie relative aux varietes ä haut
rendement, non plus au Stade de l'experi-
mentation, mais ä l'exploitation agricole?
Cette technologie entrainerait divers ame-
nagements, sinon des changements dans la

structure agraire des PUD.
A cet egard, les annees soixante semblent
confirmer que la percee technologique a
reussi en ce qui concerne le ble et le riz.
Cette reussite, toute relative, est due ä un

concours de pratiques. La methode consis-
tant ä fournir un lot contenant des

semences accompagnees de fournitures en

quantites süffisantes (engrais, produits
chimiques...) et qu'on appelle «lot global
de fournitures», a eu des effets positifs.
Cette formule alliee ä la volonte de
vulgarisation des techniques utilisees a ete tres
heureuse vu le niveau intellectuel tres
modeste, sinon nul, des exploitants agri-
coles du Tiers Monde. Dans l'ensemble,
nous n'en sommes qu'au debut de la revo¬

lution agricole: les surfaces cultivees sont
relativement insignifiantes et n'amenent

pas encore les problemes d'organisation
necessites par une generalisation effective.
En passant au niveau de la production ä

grande echelle, les exigences de la
nouvelle technologie seront d'une qualite dif-

Source: US Departement ofAgriculture, 1968

ferente. La continuite dans la mise au

point et la diffusion de la nouvelle technologie

est la premiere contrainte. La solution

exige des services d'assistance et de

fournitures ä l'echelle nationale, sinon
internationale.
Elle exige une organisation financiere
adequate quant ä Pacquisition puis ä la diffusion

de la technique parmi les agriculteurs.
La diffusion et l'application s'avereront
tres vite insuffisantes: devenant un secteur
important dans la vie nationale, il faudra

inclure ce progres dans l'agriculture nationale

dans son ensemble, et par voie
directe, l'integrer au developpement de
l'economie du pays. Les problemes
deviendront fondamentaux et leurs
alternatives s'imposeront au niveau politique le

plus eleve.

La revolution verte de Finde

De toutes les cereales cultivees en Inde, la

plus importante quantitativement est le riz
(«revue internationale du travail», janvier
1972). Or, le taux de croissance du riz en
rendement par acre est reste inchange
apres la diffusion de la revolution verte, le
ble etant la seule cereale sur laquelle des

progres notables ont ete enregistres.
S'agissant de ble, de 1964 ä 1971, le
rendement par acre a augmente en moyenne

ESTIMATION DES SURFACES CULTIVEES EN
NOUVELLES VARIETES DE RIZ DANS L'ASIE DU
SUD ET DU SUD-EST (1968-1969)
(en milliers d'aeres)

Surface Surface en Pourcentage
totale nouvelles du total
en riz varietes

Birmanie 12 297 470 4

Ceylan 1 637 17 1

Inde 91 344 6 500 7

Indonesie 20 950 416 2

Laos 1 550 4 -
Malaisie occid. 1 182 225 19

Nepal - 105 -
Pakistan oriental 21 212 300 1

Pakistan occid. 3 743 761 20
Philippines 7 904 2 592 33
Vietnam du sud 5 528 109 2

Total 167 347 11 499 7

ESTIMATION DES SURFACES CULTIVEES EN
NOUVELLES VARIETES DE BLE EN ASIE (1968-1969)
(en milliers d'aeres)

Surface Surface en Pourcentage
totale nouvelles du total
en ble varietes

Afghanistan 5 500 300 5

Inde 39 432 10 000 25
Iran 4 925 25 1

Liban 151 1 -
Nepal 371 133 36
Pakistan 14 977 6 020 40
Turquie 20 015 1 780 9

Total 85 371 18 259 21
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de 7,5 % pai an Dans le cas de Finde, la

revolution verte s'est done manifestee par-
ticuherement dans 1c ble De la meme
maniere. la culture du ble est locahsee
dans le norcl de l'lnde region peu etendue
cnglobant le Pend|ab. l'Harvana, et l'oucst
de l'Utar Pradesh

Revolution verte et structures
agraires en Inde
La nouvelle technologic permettant une
rentabihte accrue de l'exploitation agn-
cole a mene les nombreux propnetaircs
ternens a s'mtcresser directement ä leurs
domames Cette tendance est favonsee

par la politique deliberee du gouverne-
ment, Optant pour la revolution agricole,
en mstituant un medanisme de pnx
garantis alhe a un regime fiscal allege en
mattere agricole Beaucoup de proprie-
taires qui auraient loue leurs terres dans la

penode antecedente, reviennent au «faire
valoir duect» en vue de la maximisation
des profits
Face a la nouvelle situation avec tous les

mterets qui s'y rattachent, les propnetaires
s'efforcent de recuperer leurs terres en

congediant, quand cela est possible, leurs
fermiers Autrement, lis precedent a un
relevement sensible du loyer de leurs
terres A la place du contexte traditionnel
d'antan, d'un genre de servitude semi-feo-
dale lui procurant une secunte toute relative,

l'ouvnei agricole devient mamtenant
tnbutaire du marche diqtravail On assiste
a un phenomene de polansation la
nouvelle technologie tend ä creer une cate-

gone de cultivateurs distincts des ouvners
agncoles Et jusqu'ä mamtenant, l'evi-
dence est d'admettre que les lois en

vigueur sur la protection des fermiers amsi

que Celles relatives au controle des loyers
sont impuissantes devant ces pratiques

La revolution verte et son
financement en Inde
Plusieurs auteurs soutiennent que la
nouvelle technologie se prete aussi bien aux

petites cju'aux grandes exploitations,
autrement dit, que son rendement
d'echelle est constant (ou encore le rendement

est proportionnel a la tadle de l'ex-
ploitation) Ceci peut etre vrai quant aux
contramtes physiques decoulant d'une
norme d'exploitation scientifique, quan-
tites d'eau, d'engrais, de semences, de
pesticides Mais le financement de ces

moyens est d'un tout autre ordre
Le credit, qui finance les mvestissements
necessaires, est base en Inde sur la valeur
des proprietes de l'emprunteur. cette
garantie essentielle suivant son importance

constitue les conditions plus ou
moms avantageuses d'un pret Les institutions

de credit agricole exigent que les

cultivateurs puissent hypothequer un

minimum de 4 ä 7 hectares pour l'alloca-
tion d'un pret permettant l'achat d'une
motopompe. ou son equivalent Cette
condition elimine deja la majorite des

petits exploitants
Pour les fcrirueis et les metavers, le
Probleme est quasi insoluble, n'ayant pas les

garanties exigecs, lis se tournent, force
oblige, vers les prets du nche du village a

des conditions usuraires

Les incidences de la revolution
verte sur Pemploi en Inde
Ce volet est la caiacteristique meme du

sous-dcveloppement chomage chromque
et structurel Quant a l'impact de la
revolution verte sur le niveau de 1'emploi. les

controverses sont grandes et les statisti-
ques sont msuffisantes ou trop parcellaires
pour qu'une appreciation globale puisse
etrc portee
Beaucoup pensent que les rendements
eleves de la nouvelle technologie neces-
sitent une main-d'cevre acciue pour la

moisson et le battage En plus, les pratiques

intensives dues aux recoltes nom-
breuses pendant une annee, l'utilisation de

l'engrais, des herbicides, les travaux
d amenagement du sol, etc impliquent
necessairement une main-d'oeuvre nora-
breuse, et le cycle ngoureux et intensif des

travaux exiges pai la nouvelle technologie
institue une ceitame permanence de l'em-
ploi Cette constatation d'ensemble

impose certaines nuances cependant
La mecanisation de 1'exploitation agricole
amene, sans nul doute, une reduction de la

mam-d'ccuvre Et la mecanisation est
preferable pour trois raisons elle est facilitee
par la politique gouvernementale, elle
correspond aux exigences de la revolution
agricole. elle est la solution pom les

propnetaires qui veulent s'epargner la question

difficile de la main-d'ceuvre (salaires.
rendement, etc En tout cas la mecanisation

s'etablira en fonction d'un calcul eco-
nonnque Mais retenons qu'une moisson-
neuse-batteuse remplacerait dans tous les

cas la main-d'oeuvre

Conflits sociaux
et revolution agricole en Inde

Certains observateuis doutent de la portee
positive de la revolution verte quand elle
tend ä accuser les conflits sociaux L'lnde
rurale a ete souvent le theatre de
nombreux cas d'agitation et de violence sur les

themes de revendication: salaires, secunte
de 1'emploi, etc Le probleme qui nous
retient serait de connaitre la part de la
revolution verte dans le phenomene des
conflits agraires Dans les faits, on s'aper-
qoit que la nouvelle situation accentue les

chstorsions et cree des potentialites de

mecontentement evidentes La rentabihte
de la culture augmente la valeur des terres

ct a poui effet, nous l'avons dejä dit, d'en-
courager leurs propnetaires a congedier
les fermiers, ou, le cas echeant, de faire
augmenter les loy ers D un autre cote,
['intensification des tiavaux ainsi que 1'ac-

croissement des benefices incitent les

ouvriers agncoles a une revendication de
hausse de salaires cet antagonismc
conduit ä la mecanisation des operations
qui recele moms de problemes poui le

proprietaire terrien
Au niveau des propnetaires terriens, les
conditions de l'obtention du credit et
Celles de 1 organisation des marches ten-
dent a creer des differences, divergentes,
dans la formation des revenus les grands
propnetaires s'arrangent pour se tailler la

pait du lion tandis que les petits propnetaires

vegetent dans 1'impossibilite d'ame-
horer leur sort
Plus msidieuse est la division crcee entre
les ouvriers agricoles eux-memes La ou la

pression de la main-d'ceuvre permet de
realiser certams progres dans la revendication

des salaires. les emploveurs cherchent
ä enrayer ce mouvement en faisant appel
aux ouvriers agncoles des autres Etats de
l'lnde. on arrive ainsi ä opposei les pau-
vres entre eux
Et M Boerma. directeur de la FAO, de
reconnaitre' «La revolution verte a ennchi
les riches et appauvn les pauvres » Quoi
qu'il en soit, les resultats de la revolution
verte restent linntes hmttes au ble, hmitcs
ä quelques regions, limites enfin, comme
l'annee 1972 le demontre, pat les conditions

chmatiques

- Actuellement le ble, seul, est le benefi-
ciaire des progres Le nz, dont les

vanetes sont tres delicates, ne connait
encore aucun decollage

- D'autre part, les progres ont concerne
quelques regions seulement Le succes
meme de cette localisation aggrave le

desequilibre regional

- La secheresse de 1972 a entraine un
recul net de la production le tribut
envers le cicl reste toujouis pesant La
ense du petrole avec tous ses effets sur
la mecanisation apparait comme un

coup tres lourd porte ä la revolution
verte

La remise en cause

La ense du petrole apporte une autre
dimension la hausse brutale des pnx
remet en cause le principe meme de l'agn-
culture mecanisee et, ä un plus haut degre,
industnelle Les engrais, les produits trai-
tants, les tracteurs, les pompes pour lrri-
guer ou pour drainer, tous ces instiuments
qui forment la mecamque de la culture
savante, representent en fait du petrole A
quoi bon pousser les rendements, si ces
tours de force exigent une depense en

energie supeneure au profit qu'on peut en
attendre7 L'agnculture savante est exi-
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geante en moyens. c'est-ä-dire la chose

qui manque le plus au Tiers Monde. Sur
un champ experimental, ä force de soins et
d'attention. on arrive ä monter jusqu'ä
130 quintaux par hectare. En effet, la
science detient beaucoup de promesses.
Mais voilä, le jeu en vaut-il la chandelle?
Selon M. Marcel Mazoyer. de l'lnstitut
national de la recherche agronomique
(France): «une bonne exploitation est

celle qui ajuste 1'investissement aux
depenses pour en degager le meilleur
benefice. Cet equilibre se situait aux alen-
tours de 70 quintaux par ha. La hausse du

prix du petrole va faire certainement

baisser ce chiffre. Peut-etre aux alentours
de 50 quintaux par ha.»
S'agissant du Tiers Monde, au bout du

compte, c'est la famine qu'on cherche ä

combattre. Le «ne compter que sur ses

propres forces» chinois, en resolvant la

question de la famine en Chine, n'est-il
pas la meilleure politique? La Chine a

prone une politique agricole ä sa mesure.
Chaque commune, responsable d'elle-
meme. produit ses grains et gere son

propre approvisionnement. Le probleme
du bol de riz quotidien est resolu ä 1'en-

droit ou il se pose, l'Etat ne jouant qu'un
role de coordination. II est evident que la

realite chinoise possede ses specificites
exceptionnelles: le capital huntain ne peut
pas tout resoudre: l'amenagement du sol
dans les bassins du Gange, oü les pentes
sont trop fortes, demandc des calculs
scientifiques et du beton. Somme toute, la
Chine a ecarte la famine sur le principe
«ne compter que sur soi-meme» et c'est
cela l'essentiel. Sa politique agricole n'ap-
parait pas seulement comme un moyen
d'accroitre. mais surtout comme une force
favorable au developpement dans son sens
le plus large.
Mais alors, oü se trouve la «revolution
verte»?

Tr. van Th.

Le riz, aliment de base en Asie et culture importante sur presque
toute la surface du globe, retient particulierement Tattention de

l'Agence internationale de l'energie atomique (AEIA) dans les

efforts qu'elle deploie en vue d'accroitre la production alimentaire
des pays en voie de developpement, en particulier. Afin de mettre
au point des methodes plus efficaces d'utilisation des engrais en

riziculture, I'agence a organise sur le terrain des experiences coor-
donnees completees de recherches sous contrat dans differents

pays: Btrmanie, Ceylon, Chine, Inde, Madagascar, Pakistan,
Philippines, Republique Arabe Unie, Republique de Coree et
Thailande. La Hongrie et l'Italie ont egalement participe a ces

recherches. De meme, des travaux sont en cours avec I'aide de

l'Agence sur I'effet des mutations radio-induites sur le rendement
des recoltes de riz dans plusieurs pays: Bresil, Ceylon, Chine, Inde,
Pakistan, Philippines et Thailande.
Sur cette photo, un specialiste philippin d'une exploitation agricole

experimentale de l'Ecole d'agriculture de Los Banos, pres
de Manille, applique des engrais marques aux radioisotopes ä des

plants de riz. en vue de mettre au point de meilleures methodes
d'application. Une mauvaise utilisation des engrais peut entrainer
des pertes considerables de ces produits coüteux et difficiles ä
obtenir dans les pays en voie de developpement.

Photo AEI/V'Goidbeiger
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II est des idees qui germent un beau jour,
ou qui se concretisent, soit qu'elles «aient
ete dans l'air», soit qu'elles correspondent
ä un courant de l'actualite.

C'est ainsi qu'ä l'occasion d'un cours de
conversation organise par le seminaire

pour adultes sur le sujet «La vieillesse,
heur ou malheur», un participant, membre
du Club des veterans de l'entreprise zou-
goise Landis & Gyr, suggera de creer un
service de petites reparations ä l'intention
de personnes ägees et handicapees.
Heureuse coincidence: la responsable
locale des assistantes benevoles Croix-
Rouge etait aussi presente. Aussi «l'idee»
ne tarda-t-elle pas ä prendre corps.

Au mois de mai 1974, des membres du

Club des veterans «Landis & G>r», des

representants de la Croix-Rouge suisse et
de la Fondation pour la vieillesse, ainsi

que les infirmieres visiteuses de Zoug se

grouperent en une communaute de travail:

— Notre communaute de travail est orga-
nisee simplement, sans comite ni Statuts.
C'est un simple groupement. Les petits
travaux que nous executons ne doivent
pas etre consideres comme une concurrence

par les artisans etablis et nous
n'entrons egalement pas en jeu lorsque
l'execution des travaux demandes est
subordonnee ä l'obligation d'etre en

possession d'un droit de concession,
comme le telephone ou la television.
Nous n'effectuons egalement pas de

grandes reparations consistant par
exemple ä changer le moteur d'aspira-
teurs ä poussiere. Alors que peut-on
demander ä ce service de reparations
qui groupe des representants de plu-
sieurs corps de metier?
Eh bien: le menuisier se chargera de

reparer le pied branlant d'une chaise

appartenant ä un vieux couple peu
argente.
Le serrurier redressera la cle de la porte
d'entree de Mme X.
L'electricien reparera le cadran defec-
tueux du fer ä repasser de Mile Y.
Le plombier debouchera les WC de

M.Z.
Le peintre sera present lorsque le

menage S. demenagera dans un loge-
ment plus petit: il blanchira la cuisine et
donnera quelques coups de pinccaux
rajeunissants dans l'entree.

Les «clients» de ces artisans benevoles
sont annonces par les personnes qui les

entourent: assistantes benevoles Croix-
Rouge, collaboratrices de la Fondation
pour la vieillesse, infirmieres visiteuses. Le
club des veterans prendra ä son tour les
«commandes» aupres de la Croix-Rouge
ou de Pro Senectute.

A titre de «coup de main»

Le Service d'ergotherapie de la section
Croix-Rouge de Zoug beneficie egalement
de l'aide du club des veterans dont les
membres confectionnent ä son intention
des moyens auxiliaires ne se trouvant pas
dans le commerce.
Tous les travaux sont executes gratuite-
ment ou contre paiement de la somme de

Fr 7.50 l'heure, si les beneficiaires peu-
vent assumer cette charge. Ceci pour
eviter qu'un service rendu de grand cceur
«ä titre de simple coup de main» puisse
etre considere comme une aumöne. La
section de la Croix-Rouge suisse est egalement

toujours prete ä prendre ä sa charge
le coüt du materiel utilise.
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